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MORT DE SES BLESSU R ES LE 20 JUIN 1916, 

A SAINTE-:lJENElIO LD 

Promotion 1 90 • - L ettres. 

Charle CO lllpodonico fait incontes tablement partie de 
cette éli te qne la guerre a fauchée, et l'on ne sait ce qu on 
cloit reg retter le plu en sa mort , le professeur, le che f' mili-
taire, l'homme ou le poète. é le 7 mai 1 à Château-
roux , les épreuve l'attendent et le mûri ssent: il perd sa 
mère, on père, et, réduit à une condi t ion fo rt modeste, 
travaille avec acharn ement et tient la tête clans toutes le 
classes et con cour , l or au co urs complémentaire, l cr à 

norm ale, 1 er à aint-CIoucl, I CI' au professorat. Et le 
voi là, en 1912, aprè un éjour d ' un an en Angleterre, de 
six moi à F lorence, de (lue lques moi en Belg ique, en 
Allemagne, professeur de lettre à Parthenay, puis à L a 
R ochelle, communiquant à ses élèves, avec quelle ardeur, 
quel charm e, quel pre tige (il le diront tou !), sa science 
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ainsi acquise sou la triple discipline des excell ent maître 
de Saint-Cloud, de voyages et de malheurs. 

Envoyé pal' le Gouvernement. qui ut v ite le distinguer, 
en mission de propagande françai e en Bulgarie, il apprit, à 
SOfIa, la déclaration de guerre. Il rentra à grand'peine sur 
le Sagltalien, tenll de hem es ous le feu du Goeben. 11 
demanda aussitàt à partir pour le front ct il y éta it enfin au 
grand mom ent : il parl:lgea la pire détl'e!>e de tou , le 
\) septembre 19 1 -:1:, et eut l'immense joie d'aider il la plus 
grande cl es victoires. ergen t aux bata illes de la 1larne et 
de l'Ai ne, il l'nt rapidement promu sous-lieutenant, puis 
lieutenant au 1 23. dïnfanterie. Sa citation du 7 mai le 
montre « prenant immédiatement un a cendant mo)"' 1 consi-
dérable wr ses soldats» (') . \lais voici le jour néfa te où, 
au Four-de-Pari , Compodonico et bles é ;rrièwment. Il 
sUccombe , cleux jours après . à rI16p i tal de 'a in te-}'le-
neh uld: chevalier de la Lérrion d'honneur et cité au Grand 
Quarti er général: « ces é c1epui le début de la campagne 
de se faire remarquer par on activité, son dévouement, on 
éner,rric . S'est parti culièrement di ,tin,ollé par sa belle conduite 
au cours des dur combat du 3 au 13 mai G; a été ble sé 
très grièvement le 1 j uin aloI' qu'il vi itait les tranchée (Je 
première ligne c10nt il avait la garde . » 

Belle carri ère militaire r hau'> ée de tOlite le \ 'e rtll de 
l' homme ! r ai vécu dan on intimité ùepui son entrée il 

Ilorm ale . .iu qu'à dernier moment. où r ai eu le 
triste bOllheur cl'occuper une de se lerni ères pemée , et .i 
puis dire quïl n r eut pas d'alllc plus élevée que la siennc . 
.J c ne voi pa ùe , 'crtu qui lui ru sent inconnues : tem-
pérance, mode ' tie, reconnai sance. maîtri e de oi, généro-

( 1) Voici le texte complet: « d'une cllcrgic l' t ù'un courage l'prouvés. 
l.t' 7 3 lote Cl1M',"cli un abri. Dl'gagé grand'peiu(l, a 
parcouru le front de !!la :-.OU5 un bomhardement lrUIll' extrèmc ,'iolencc, 
orga " i'''"t ,,,'ec le plus grand call1l(' 1 .. sau,ctage de quelque,-uns de ,e, homme. 
enseveli, sou, le. éboulement" Dl\signl\ quelques jour, plus tard pour prendre 
le, COfilmanOcmcl1t d'ulle co mpagnie. a illlrnt:dialcmelli Utl ascenùant cOllsi-
durable .ur ses nouveaux soldat>. Il 
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sit e': . C'e t à ses sœ urs et à ses amis quïl faut d emancler tout 
ce que son commerce comportait d e charme, d e distinction, 
d e hauteur d e v ues, de noblesse de en timents . .J e le 
mot qll' illa is, e aux sien , comme d ernières volontés : « Ne 
me pleurez p as, car j 'aura i quitté cet te v ie sans révolte, 
sin on sans quelque intime regret .. . Auj ourd'hui, j e m 'en 
vais avec la pe tite illusion - oh ! bien sans fanati me, que 
ma conduite aura servi une cause qui me dépasse, et j e m 'en 
vais en outre au moment mêm e o lt ma vie n 'es t la cond it ion 
d'au cun e autre .. . Soyons prê ts à p artir à toute heure : la 
seule p eur d e vos lann es me fait hésiter pour l' instant. » 

Qui s'é tonnera qu ' une in telli gence si fin e et un e mora li té 
si élevée aient demandé il la poés ie ses moyell s cl'expres ion. 
Cha rles Compodonico a lai sé cil1'luanLe p oème, d on t dix . 
a uxquels il a mis la dernière main , ont de purs chefs-
d' œ uv re, et d epuis sa mort ont été app laudis maintes fois 
dans son pays . Cette âme, v ivement épri e d e mu iqu e, 
d'art, de poésie, d e ver tu, a chanté div inemen t la Pathétique 
de B e.ethoven, le Saint Jean-B aptiste de rrinei, la Victoire de 
Samothrace, le Patriotisme et l'A rt de d'Annullz io, la . plen -
cleur )' Ill b oli<j ue d e la fameuse p arole : D ebout les M orls ! Et 
(luels p oèmes p oig nant sur la ca th édrale de R eim s, ur la 
v ie d e poilu s : « Nous ne conna i ons plus la douceur d es 
dimanches )) ! Poé ies toutes pleines d e g rande pen ées et d e 
merveil les d e colori et de rythme . 

T elle es t la perte que nous avons fa ite le 1 j uin U) l G. 

P. TnIBAuLT. 

Sur la f111 d e Charle Compodonico . les témoignages ont été 
recueilli sur place par n otre co ll ègue i\1. Bertin. in pecteur 
primaire à Vitry-le-François. à la demande d e i\I. Bonn aric : 

« Blessé a Il f our-a e-Pa ri s. le 1 S juin. à ving t heure. quinze, 
il arriva le 10 à rhôpital i\larga ine (éco le d e garço ns dép os-
séd ée d epui la guerre) entre minuit et une heure du matin. 
L e décès survint le v ingt, à sept heures du matin. La ble sure 
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est cllle il une balle . tirée à courte di tance; entrée lombaire, 
SOrtie an Danc droit; e ll e pro\"oqua une hernie intestinale et 
Un éclatement hépatique. On espéra le au ver, car le corps 
était trè ain; il fut laparotomisé, mais il ne 'e t pas 
réchauH'é; il 'a ffaiblit progre ivement et conserva ju qu'à 
la dernière minute toute a luciùité d'esprit. If s'est, à tout 
in tant, bien rendu compte de son état et s'est vu mourir. 

{( Au moral, Compodonico Üt l'adm iration de tout le 
personnel de l'lwpital. Il montra un cc courage extraordinaire» : 
tell e est l'exp ression de tous ceux qui l'ont approché it se 
derniers moments. , \ son arriy{:e à rh6pital. il annonça qu'il 
avait rcfaitle tour de "e idée et qu'il ne voyait rien à y 
chanO'er; en conséquence il demanda qu·on le lais ât tranqllille 
de ce c6té et qu'on lui fit des ob è<jues sans appareil religieux. 
L'aumônicr, inI'ormô de e intentions né nettement pl'O-
clamt:'es, 11·0 ait s·'approcher de lui. 11 vint pourtant en 
'excusant. Il fllt tri.·s bien accueil li et fut in vité à revenir, 

mais simplement pour causer. Compodonico ut qu'il était 
proposé pour la Légion d"honneur; mais comme pour les 
autres blessés, on n'o a lui remettre la croix, de crainte de 
provoquer chez lui une trop forte ('motion qui l'aurait tu '. 
Cette crainte fut san ùoute \"aine en ce qui le concerne, 'al' 
il conserva son sang-froid ju qu·au bout, ne se lais aIlt pas 
tromper par les bonne assurances qu·on lui donllait ur on 
cas, analysant e propre sen ations et regardant la mort 
bien n face, san le moindre elft'oi . cc Il est mort en v rai 
stoïcien et nous a tou émcITeillé par on quperbe courage », 
m'a dit sou infirmier. Ce témoignao'e. qui me paraît bien 
résumer lïlllpre ion du pel' onnel ho pitalier, peut être 
considéré comme précieux : car ledit infirmier n'était autre 
Clu'lln prêtre et les h6pitaLL'\: de ainte-l\lenehould ont déjà 
VlllllOlll'ir, depuis la guerre . plu d 5.000 le no enfants.» 
(Lettre du 2 juillet 1916.) 

SAINT-u.Or Il 


